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SOUS le thème “Les vio-
lences faites aux femmes”,la communauté nationalecélèbre demain mercredi,la femme gabonaise. Cettethématique englobe un en-semble de troubles subispar la gent féminine.Des troubles qui peuventêtre exercés dans tous lesdomaines de la vie : travail,couple, famille, école, rue,milieu hospitalier, trans-ports, etc. Ils prennent laforme de violences phy-siques, psychologiques,économiques, administra-tives, verbales, et peuventêtre exercés ponctuelle-ment ou sur des périodestrès longues. Pour fairel'état des lieux de la ques-tion dans notre pays, desleaders d'associations fé-minines se retrouvent au-tour des autorités demainà Libreville à l'immeubleArambo. Au menu de cettejournée, des conférences-

Les violences basées sur le genre au crible
Journée nationale de la femme, demain

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Les leaders des Associations féminines sont attendues à l'immeuble
Arambo.
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La lutte contre les violences faites aux femmes est le thème de
cette édition 2019.
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DANS le cadre de la prépa-ration de la Décennie de lafemme gabonaise 2015-2025, une consultation na-tionale avait été lancée endécembre 2015, avec l'ap-pui du Fonds des Nationsunies pour la population(UNFPA).La méthodologie de réali-sation incluait une revuedocumentaire pour dres-ser sa situation, telle quecela ressort des ouvrages,documents et publicationsréalisées sur cette ques-tion. De décembre 2015 àfévrier 2016, le comité de

pilotage de la consultationnationale a déployé lesmembres de 16 sous-comi-tés thématiques pour pro-céder à la collecte desdonnées quantitatives etqualitatives disponibles.Grâce aux informationscollectées, des rapportsthématiques ont été élabo-rés, permettant d’aborderen détails les principauxproblèmes des femmesdans les différents do-maines et secteurs priori-taires. Trois ans plus tard,quelles avancées ont étéobtenues à la suite de cettemesure décrétée en mars2015 par le président de laRépublique Ali Bongo On-dimba ?« Ensemble, changeons la
situation de la femme gabo-

naise ! Si nous y parvenons,
alors, nous allons changer,
pour le mieux, notre pays le
Gabon», avait déclaré lechef de l’Etat, au momentoù le rapport lui avait étéremis. Telle une boufféed'oxygène, la Décennie dela femme gabonaise a da-vantage jeté de la lumièreet de visibilité sur la desti-née de celle qui est l'égalede l'homme. Mieux que parle passé, les femmes sontde plus en plus autonomes.Elles se regroupent conti-nuellement en coopéra-tives et bénéficient desfinancements pour les Ac-tivités génératrices de re-venus (AGR). Ceci, grâce àdes mesures sociales misesen place par les pouvoirspublics pour leur épa-

nouissement. L'accessiondes femmes aux hautesresponsabilités de l’Étatest également un acquisimportant. Elles sont 11dans le gouvernement.Deux d'entre elles occu-pent le porte-feuille de mi-nistres d’État dont une(Rose Christiane OssoukaRaponda), après AngéliqueNgoma il y a quelques an-nées, à la prestigieuse fonc-tion de ministre d’État à laDéfense nationale et à laSécurité du territoire.Les femmes maires, prési-dentes d'institutions(Marie-Madeleine Mbo-rantsuo à la Cour constitu-tionnelle, Lucie MilebouAubusson au Sénat, des di-rectrices générales, chefsde services, etc., sont de

plus en plus nombreuses.Pour l'épanouissement dela femme, des mesures so-ciales telles que la gratuitéde l'accouchement ont étéégalement prises par l'exé-cutif. Pour les 7 prochainesannées, le gouvernemententend fixer un nouveaucap. Raison pour laquelle laministre en charge de laFamille, de la Décennie dela femme et de l’Égalité deschances, Estelle Ondo, s'estentretenue, en février der-nier, avec le représentantdu système des Nationsunies au Gabon, StephenJackson. 
« Il est important, après
cette initiative présiden-
tielle, de faire le bilan, de
voir quels sont les défis, les
obstacles et les recomman-

dations pertinentes pour
pouvoir avancer. Les ex-
perts sont disposés à ac-
compagner le
gouvernement gabonais
dans la réalisation d’un
Code de la famille, en pas-
sant en revue les différentes
lois que le Gabon doit adop-
ter, notamment pour faire
face aux violences faites aux
femmes, à la jeune fille-
mère et aux orphelins»,avait-elle déclaré ce jour-là.Cette feuille de route tientsur deux principalesétapes. La première, axéesur le cadrage méthodolo-gique, a déjà été réalisée.Que du chemin parcouru,tout de même !

Décennie de la femme gabonaise, quelles avancées ?
Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

DANS le cadre de la célé-bration de la Journée na-tionale de la femme, lesfemmes de l’association"Andas" se sont rendues leweek-end écoulé à la pri-son centrale de Libreville.Objectif : démontrer leursolidarité aux femmes pri-vées de liberté. La délégation, conduite parla présidente de l'associa-tion,  Yoleine Lechambou,souhaitait apporter un mo-ment de détente à seshôtes. D'où le thème: “Pen-
ser équitablement, bâtir in-
telligemment, innover pour
le changement”. Les mem-bres de cette délégation

ont apporté des denréesalimentaires aux détenues. La responsable de cetteplate-forme associative adonné les raisons de saprésence dans cet univers
carcéral. Il s'agit de « té-
moigner notre solidarité à
nos sœurs, mères, qui font
partie intégrante des effec-
tifs des femmes gabo-
naises», a dit Yoleine

Lechambou. Pour elle, « la prison n’est
pas une fatalité. D’où l’im-
portance d’être fortes et
courageuses pour être des
maillons forts du combat

"Andas" aux côtés des femmes incarcérées
Vie des associations 

R.H.A
Libreville/Gabon 

La présidente d'Andas, Yolaine Lechambou, a rappelé aux détenues qu'elles font
partie intégrante de la société gabonaise.
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Mercredi 17 avril fériée, chômée, récupérable Le ministre de la Fonction publique, de l'Innovation, duService public et du Travail porte à la connaissance desemployeurs, des travailleurs ainsi qu'à toute la commu-nauté nationale que conformément aux dispositions dudécret n°00727/PR/MTEFP du 29 juin 1998 réglemen-tant le régime des jours fériés en République gabonaiseet modifié en son article 2 par le Décretn°000484/PR/MTE du 26 mai 2004, la journée du mer-
credi 17 avril 2019 marquant la Journée nationale
de la Femme, est déclarée fériée, chômée et récupéra-ble sur toute l'étendue du territoire national.

Journée nationale de la femme

qui est celui de la valorisa-
tion des droits des
femmes. C’est pourquoi,
avec nos modestes moyens,
nous vous avons apporté des
présents et ce message
d’amour et d’espoir.»Ce geste de solidarité auraété reçu “comme un baume

au cœur” par les femmesdétenues. Et nombre d’en-tre elles n'ont pas manquéde remercier cet élan de so-lidarité qui leur « rappelle
qu'en cette journée du 17
avril, elles restent des
femmes, en dépit de ce sta-
tut de prisonnières.» 

débats sont prévues et uneexposition de produits lo-caux conçus par desfemmes réunies en associa-tions et organisations nongouvernementales (ONG). L'occasion sera donnée auministre en charge de laDécennie de la femme et del’Égalité des chances, Es-

telle Ondo, de restituer auPremier ministre le rapportde la Revue triennale duPlan décennal pour l’auto-nomisation de la femme ga-bonaise 2015-2025. Undocument qui propose unebatterie de recommanda-tions devant servir à lamise en musique de cette

décision des plus hautesautorités. Sur le plan juri-dique, les experts commis àla tâche proposent “la né-
cessité de promulguer cer-
taines lois en attente, et de
procéder à l’adoption d’une
loi spéciale de lutte contre
les violences basées sur le
genre”. À propos de l’auto-

nomisation économiquedes femmes gabonaises, il aété suggéré, parmi les re-commandations fortes,
"d’intégrer l’évaluation
quantitative des projets réa-
lisés au bénéfice des femmes
gabonaises".Concernant les aspects liésau développement humain

et à l’égalité des chances,les “observations relèvent
l’absence de structures
adaptées pour les personnes
vivant avec un handicap”. Demain, il est prévu unemarche avec pour point dedépart le Rond-point de la-Démocratie et un plaidoyerà l'Assemblée nationale.


